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 « La royauté de JESUS est très différente de 

celle du monde. ‘Mon royaume, dit-il à Pilate, n’est 

pas de ce monde’ (Jn 18, 36). Il ne vient pas pour 

dominer, mais pour servir. Il ne vient pas avec les 

signes du pouvoir, mais avec le pouvoir des signes. Il 

n’est pas vêtu d’insignes précieux, mais il est nu sur 

la croix. Et c’est précisément dans l’inscription 

placée sur la croix que JESUS est défini comme ‘roi’ 

(cf. Jn 19, 19). Sa royauté est vraiment au-delà des 

paramètres humains ! On pourrait dire qu’il n’est pas 

un roi comme les autres, mais il est un Roi pour les 

autres. Repensons à cela : le Christ, devant Pilate, 

dit qu’il est roi au moment où la foule est contre lui, 

tandis que quand elle le suivait et l’acclamait, il 

avait pris ses distances de cette acclamation.  
 

 C’est-à-dire que JESUS se montre souverainement libre du désir de renommée 

et de gloire terrestre. Et nous - posons-nous la question - savons-nous l’imiter en 

cela ? Savons-nous gouverner notre tendance à être continuellement recherchés et 

approuvés, ou bien faisons-nous tout pour être estimés des autres ? Dans ce que 

nous faisons, en particulier dans notre engagement chrétien, je me pose la question: 

qu’est-ce qui compte ? Est-ce que ce sont les applaudissements qui comptent ou le 

service ? » (21 novembre 2021) 
 

 « A Noël, Dieu se révèle non pas comme celui qui est en haut pour 

dominer, mais comme celui qui s’abaisse, petit et pauvre, pour servir : cela 

signifie que pour lui ressembler, le chemin est celui de l’abaissement, du 

service. Pour que ce soit vraiment Noël, n’oublions pas ceci : Dieu vient 

habiter parmi nous et nous demande de prendre soin de nos frères et sœurs, 

en particulier des plus pauvres, des plus faibles et des plus fragiles, que la 

pandémie risque de marginaliser encore plus. C’est ainsi que JESUS est venu, 

et la crèche nous le rappelle. » (15 décembre 2021) 
 

 « Si nous devions exprimer tout le mystère de Noël, je crois que le 

mot humilité serait celui qui pourrait nous aider le plus. Les Evangiles évoquent un 

cadre pauvre et sobre, peu propice à l’accueil d’une femme sur le point de donner 

naissance. Et cependant le Roi des rois vient dans le monde non pas en attirant 

l’attention, mais en suscitant une mystérieuse attraction dans le cœur de ceux qui 

ressentent la présence bouleversante d’une nouveauté sur le point de changer 

l’histoire. C’est pourquoi j’aime penser et également dire que l’humilité a été sa 

porte d’entrée et il nous invite, nous tous, à la franchir. 

 L’histoire de Naaman nous rappelle que Noël est un moment où chacun de 

nous doit avoir le courage d’enlever son armure, de se débarrasser des vêtements 

de sa charge, de la reconnaissance sociale, de l’éclat de la gloire de ce monde, et 

d’assumer sa propre humilité. Nous pouvons le faire à partir d’un exemple plus fort, 

plus convaincant encore et faisant davantage autorité : celui du Fils de Dieu qui ne 

se dérobe pas à l’humilité de ‘descendre’ dans l’histoire en se faisant homme, en 

devenant un enfant fragile, emmailloté et couché dans une mangeoire (cf. Lc 2, 16). 

Débarrassés de nos vêtements, de nos prérogatives, de nos rôles et de nos titres, 



nous sommes tous des lépreux, nous tous, qui avons besoin d’être guéris. Noël est la 

mémoire vivante de cette prise de conscience et elle nous aide à la comprendre 

plus profondément. 

 JESUS, en venant dans le monde par la voie de l’humilité, ouvre un chemin. Il 

nous indique une manière de faire, il nous montre un but. 

 Chers frères et sœurs, en nous souvenant de notre lèpre, en fuyant les logiques 

de la mondanité qui nous prive de racines et de bourgeons, laissons-nous 

évangéliser par l’humilité de l’Enfant-JESUS. Ce n’est qu’en servant et en considérant 

notre travail comme un service que nous pouvons vraiment être utiles à tous. » 
(23 décembre 2021)  

 

 


